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la moralité et la prospérité des nations ; que cet homme devait être. un descendant
de Sain t-Louis. Puis il essayait de prouver qu'il descendait de Saint-Louis, et que le
Saint-Esprit et la Vierge Marie l'avaient visité et lui avaient dit qu'il était l'homme
choisi qui avait été désigné tant de centaines d'années auparavant et dont la venue
était prédite par "Sainte-Brigitte," la grande sainte irlandaise pour racheter l'huma-
mité et que ses chers frères métis seraient les premiers sauvés.

Depuis son arrivée dans le pays, Riel a sans cesse circulé parmi les métis, leur
parlant de l'injustice que le gouvernement lui avait faite, et que ce n'était qu'au
moyen d'assemblées, de pétitions et d'agitation qu'ils pouvaient espérer obtenir leurs
droits. Il se proclama leur chef et dit que s'ils voulaient le suivre il leur ferait
obtenir du gouvernement d'Ottawa tous leurs droits et privilèges sans effusion de
sang.

Riel, pour réunir tout le monde, eut recours à une ruse. Il leur dit qu'ils devaient
tous s'assembler à Ratoche le 18e jour de mars dans le but de se rendre tous ensemble
à Saint-Laurent le 19 pour y célébrer la fête de saint Joseph qui est le patron des
métis, comme saint George est le patron des Anglais, sain t Patrice celui des Irlandais
et saint André celui des Ecossais ; et pour rendre la fête plus intéressante, il
annorça que son ami et secrétaire Jackson, qui s'était converti, serait publiquement
bapti>é le jour de la saint Joseph.

Lorsque les gens s'assemblèrent de toutes parts, comme on leur avait ordonné de
le faire à Batoche le 18 mars, Riel et ses émissaires firent circuler de suite la rumeur
que la police à cheval s'en venait contre le peuple et que tous seraient tués s'ils ne
le soutenaient pas et ne suivaient pas ses instructions inspirées. Riel annonça de
plus que Dieu avait eu la bonté de les faire •éunir et de mettre le nécessaire à leur
portée, désignant en même temps les différents magasins du voisinage et les armes
qu'ils portaient et que lui Riel leur avait dit à tous d'apporter à cette célébration afin
de rendre un plus grand honneur à leur patron en tirant un feu-de-joie apý ès la messe
en son honneur, etc. Je décris en peu de mots sa conduite pour montrer comme il
avait bien mûri ses plans pour faire réunir les gens et pour les mettre plus aveuglé-
ment en son pouvoir en leur faisant enfreindre la loi. Riel envoya ensuite des gens
armés pour amener tous ceux qui n'étaient pas déjà venus, et il leur ordonna de les
amener de force s'ils ne voulaient pas venir volontairement. Lorsque Riel eut amené
les gens à be compromettre en pillant les magasins, etc., il leur dit que 500 hommes
de la police à cheval, sous le commandement du major Crozier, étaient en route pour
les massacrer et qu'ils devaient se soutenir et agir d'après ses instructions et lui
obêir sans raisonner, parce que Dieu l'avait commissionné de les conduire et diriger,,
leur promettant qu'il n'y aurait pas d'effusion de sang, ce qu'ils croyaient, car je suis
certain qu'ils n'auraient pas consenti à rester et à rencontrer la police.

Lorsque Riel eut les malheureux métis en son pouvoir, il leur fit croire que leur
eule chance de salut était de rester avec lui parce que le gouvernement et la police
-me leur feraient aucune merci ; que son intention était de conduire les affaires de
telle man ère que sans effusion de sang, il leur obtiendrait la reconnaissance entière
de leurs droits. Avec des promesses comme celles-là et en recourant à toutes sortes
de ruses de langage et d'action, en prétendant être spécialement commissionné par
IDieu, la Sainte-Vierge et saint Jean Baptiste pour diriger la population métisse à-
travers toutes ses difficultés vers un succès glorieux sans verser de sang et sans
aucun danger, en s'agenouillant et en étendant les bras en croix, en élevant les yeux
vers le ciel et en priant Dieu à haute voix, et quelques fois en se jetant par terre
Criant vers Dieu pour lui demander de le diriger et de protéger les métis, il parvint
à maintenir le pauvre peuple ignorant sous son pouvoir et son influence.

Je l'ai souvent entendu haranguer ces pauvres gens et leur dire: "Vous savez
que tout pouvoir et autorité sont donnés au saint Père le Pape de Rome; vous savez
que le Saint-Esprit habite le cœur du saint Père, vous savez que là où se trouve
cet Esprit saint, doivent se trouver le pouvoir et l'autorité. Eh bien, le Saint-
Erprit a quitté Rone dans l'intérêt des pauvres métis d'Amérique et a établi sa
résidence dans le cœur du plus grand saint qui vive en ce monde, le saint évêque
J3ourget de Montréal. Or, chers métis, voini une lettre, cria-t-il en élerant un papier
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